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Éditorial 
 
 

 

       
 

MERCI et belles vacances ! 
 

Chers paroissiens, chères paroissiennes, 
 

Il est des moments qui marquent la vie d'une communauté et 

s'inscrivent durablement dans sa mémoire. Ces dernières semaines, 

nous avons eu la grâce d'en vivre deux d'une rare beauté : la 

célébration des 800 ans de notre église et le pèlerinage vers la 

cathédrale. Deux événements portés par un même souffle, celui de 

notre foi partagée et de notre attachement profond à cette 

communauté qui est la nôtre. 
 

La fête des 800 ans a dépassé toutes nos espérances. Que d'émotion à 

l'idée de nous retrouver dans ce lieu de prière qui, depuis huit siècles, a 

accueilli les joies et les peines, les baptêmes et les funérailles, les 

fêtes et les recueillements de tant de générations avant nous. Cette 

église n'est pas de pierre seulement — elle est vivante parce que vous 

l'êtes. Et vous l'avez montré avec éclat. 
 

Le pèlerinage vers la cathédrale fut, quant à lui, un chemin de 

fraternité autant que de foi. Chaque pas parcouru ensemble était une 

prière, chaque moment de silence ou de chant une façon de dire, 

simplement, notre appartenance à quelque chose qui nous dépasse et 

nous rassemble. Nous en sommes revenus le cœur rempli et les âmes 

renouvelées. 
 

Tout cela n'aurait pu voir le jour sans l'engagement remarquable de 

celles et ceux qui ont œuvré parfois depuis de longs mois. Aux 

organisateurs, qui ont consacré leur temps, leur énergie et leur 

créativité pour que rien ne soit laissé au hasard : recevez ici 
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l'expression de notre gratitude la plus sincère. Votre dévouement est 

un témoignage éloquent de l'amour que vous portez à notre paroisse. 
 

Mais un tel événement, c'est aussi la somme de mille gestes généreux : 

une main tendue, un sourire d'accueil, un rôle assumé avec discrétion et 

générosité. À chacun et chacune d'entre vous qui avez participé, de 

près ou de loin, à la réussite de ces belles célébrations : un grand et 

chaleureux merci ! Vous êtes La paroisse. 
 

Et maintenant, place au repos bien mérité ! L'été est là, avec ses 

journées longues et ses invitations à souffler, à se ressourcer, à 

prendre le temps d'être ensemble en famille ou entre amis. Que ces 

vacances vous apportent à tous joie, sérénité et bienfaits pour le corps 

et l'esprit. Partout où vous irez, emportez dans vos cœurs la chaleur de 

notre communauté. 
 

Et sachez que nous nous retrouverons avec bonheur à la rentrée, avec 

de nouvelles énergies et de nouveaux projets à partager : à savoir le 5 

septembre  avec la messe, le barbecue  et le bal paroissial du 800ème , le 

9 octobre avec le concert d’orgues de Bernard Foccroulle et enfin le 28 

novembre, la soirée solidaire et fraternelle avec le spectacle des 

jeunes. 
 

Bonnes et saintes vacances à toutes et à tous ! 
 

Avec toute notre fraternité, 
 

François KABUNDJI, Curé Doyen. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                            

Photo Alain Van Hoorebeeck. 
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On vous explique… 
 

 

À l’occasion des 800 ans de notre église, et des festivités qui ont marqué  

cet anniversaire, de nombreux paroissiens ont pris part au 

pèlerinage reliant l’église Saint-Nicolas de La Hulpe à la cathédrale des  

Saints-Michel-et-Gudule de Bruxelles.  

Cette démarche nous a inspiré le désir de vous présenter, 

 de manière simple, les différences entre les principales appellations  

des lieux de culte chrétiens. 

 

Une église 
Une église est un lieu de culte dans 

le christianisme Le terme vient du 

grec ekklesia, qui veut dire 

“assemblée”. Les églises sont 

construites en vue de célébrer 

la messe.   

Au trouve au sein du catholicisme 

des églises paroissiales : ce sont les églises locales où se rassemble la 

communauté des fidèles, et dont la charge revient au curé, qui est sous 

l’autorité de l’évêque du diocèse.  

Une église abbatiale est l’église d’une abbaye  

Une église prieurale est placée sous l’autorité d’un prieur.  
 

Une cathédrale  
Une cathédrale est une église 

particulière de l’Église catholique. Elle ne 

se distingue pas par sa dimension. Une 

cathédrale est en réalité l’église 

principale d’un diocèse. Le terme 

cathédrale est donc, en quelque sorte, 

une dénomination administrative. On en 

trouve donc une seule par diocèse. La 

cathédrale est le siège de l’évêque ou 

de l’archevêque, sous la responsabilité 

duquel se trouve le diocèse. Le terme 
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cathédrale vient en fait de la cathèdre (du latin catedra, chaise à 

dossier) qui est le trône de l’évêque.  

Les cathédrales sont souvent, dans les faits, de grande dimension : 

elles doivent pouvoir accueillir les foules pour les fêtes qui émaillent le 

calendrier chrétien, ou pour assister aux ordinations.  
 

Une basilique  
 

Le terme basilique est un héritage historique de la culture romaine 

dont le christianisme est imprégné. Par coutume, on nomme donc 

nombre d’églises « basiliques » parce qu’elles portent ce titre depuis 

l’Antiquité. 

Mais, pour l’Église catholique, les 

basiliques désignent surtout des lieux 

de culte qui revêtent une dignité 

particulière, parce qu’elles abritent 

une relique, le corps d’un saint ou parce 

qu’elles ont été édifiées sur le lieu 

où un saint a vécu ou est mort. Le 

pape peut honorer une église du nom 

de basilique en raison de son 

importance religieuse. Les basiliques font souvent l’objet 

de pèlerinages. Par exemple, la basilique Saint-Jean à Éphèse, 

aujourd’hui en ruine en Turquie, a été bâtie sur le lieu supposé du 

tombeau de l’évangéliste Jean. La basilique du Saint-Sépulcre à 

Jérusalem, qui fait l’objet d’un important pèlerinage, a été bâtie sur le 

lieu de la crucifixion du Christ (le Golgotha) et celui de sa sépulture 

présumée. On   trouve à  Rome  les   quatre  basiliques dites  

« majeures » : 

• Sainte-Marie-Majeure ; 

• Saint-Jean-de-Latran : ancienne résidence des papes ; 

• Saint-Paul-hors-les-Murs : lieu présumé du tombeau de Paul de 

Tarse ; 

• Saint-Pierre : au Vatican. 

Les autres basiliques sont dites « mineures ». 

Une cathédrale et une église peuvent donc être en même temps des 

basiliques.  
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Une Collégiale 

Une collégiale est une église dans laquelle vivent à demeure des  

chanoines séculiers nommés  

par l’évêque. Une église collégiale est une 

église paroissiale d’une certaine importance 

dotée de fonctions et d’œuvres pieuses ou 

charitables particulières qui s’étendent sur 

d’autres paroisses. 

Le  mode  d’administration  des  

chanoines  séculiers était  collégial, 

c’est-à-dire que toutes les décisions 

étaient prises ensemble, à la différence 

des chanoines réguliers comme les moines 

qui ont un abbé à leur tête. 

 

Une chapelle  
 

Une chapelle est généralement une petite église, qui n’a pas la 

fonction d’église paroissiale ou d’une 

cathédrale. C’est un lieu de culte qui 

dispose d’un autel. On parle de “chapelle 

intérieure” lorsqu’elle se situe à 

l’intérieur d’une plus grande église. Les 

chapelles sont souvent présentes dans 

des établissements tiers pour répondre 

aux besoins d’une communauté 

particulière. Une chapelle 

palatiale ou palatine est une chapelle 

dédiée à l’usage d’un souverain, et se trouve ainsi souvent dans un 

château. La chapelle Sixtine, située au Vatican, dans laquelle le pape 

est élu en conclave par les cardinaux, est peut-être la plus célèbre des 

chapelles. 

 

http://www.museivaticani.va/content/museivaticani/fr/collezioni/musei/cappella-sistina.html
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A retenir : Une cathédrale est définie par sa hiérarchie (évêque), une 

basilique par son prestige (Pape), et une collégiale par son histoire   

(collège de chanoines).  

 

Et les mots clés : 

 

• Cathédrale : Église principale d'un diocèse abritant 

la cathèdre, le siège de l'évêque. 

• Basilique : Église reconnue par le Pape pour son importance 

historique ou son pèlerinage (souvent liée à des reliques). Elle 

n'a pas de lien avec l'évêque. 

• Collégiale : Église desservie par un chapitre de chanoines  

      (clergé) mais qui n'est pas le siège d'un évêque.  

 

 

 

CARACTÉRISTIQUES CATHÉDRALE BASILIQUE COLLÉGIALE 

Fonction principale Siège de 

l’évêque 

Lieu de 

pèlerinage ou 

de dévotion 

Église de 

chanoines 

Siège (Cathèdre) Oui 

(obligatoire) 

Non (sauf si 

aussi 

cathédrale) 

Non 

Titre conféré par L’institution 

diocésaine 

Le Pape Fondation 

historique 

Pèlerinage Possible Souvent 

important 

Rare 

 
 

Et vous voilà incollables grâce à l’anniversaire de notre église  

Saint-Nicolas de La Hulpe et ses 800 ans d’existence !         
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Échos de l’exposition CIPAR dans l’église.  

« Lumière sur le vitrail » 
 

 

Dans le cadre du jubilé du 800ème anniversaire de notre église Saint- 

Nicolas, une exposition a eu lieu dans 

notre l’église, du 8 mai au 7 juin 2026. 

Exposition organisée par le CIPAR, 

Centre Interdiocésain du Patrimoine et 

des Arts Religieux, sur le thème 

« Lumière sur le vitrail ». 

 

Nous avons déjà eu l’occasion de mettre en avant les magnifiques 

vitraux de notre église en début d’année par des travaux en vue 

d’illuminer de manière particulière, tous les soirs, les vitraux de l’église, 

ainsi que lors de la présentation du livre de Jacques Stasser le 21 mars 

dernier, lorsqu’il nous a fait découvrir certains vitraux du chœur. 
 

Sommes-nous d’ailleurs bien conscients de la chance que nous avons 

d’avoir dans notre belle église autant de beaux vitraux de couleur ? Où 

que nous soyons dans l’église, nous sommes entourés de vitraux les uns 

plus beaux que les autres, … une tellement grande richesse ! 
 

L’exposition donnait d’abord un aperçu historique de l’art du vitrail et 

les caractéristiques de l’évolution des formes au fil des siècles, une 

part belle a été consacrée à la production des XIX et XXème siècles, 

époque majeure dans la production de vitraux en Wallonie. 
 

Ensuite, côté plus pratique, le vitrail est décrit sous ses aspects 

techniques. Supports fragiles qui n’ont pas toujours résisté aux affres 

du temps, jusqu’à nos jours, le verre et la structure ont fait l’objet de 

restauration, de remplacement ou de renouvellement. Les différentes 

causes d’altération sont identifiées et des traitements de conservation 

sont proposés. 
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Le vernissage de cette exposition a eu lieu ce vendredi 8 mai avec deux 

conférences. Tout d’abord, Vinciane Groessens, responsable 

communication et coordinatrice au 

CIPAR, nous a présenté les missions 

du CIPAR, ainsi que certains aspects 

de cette exposition, à savoir la 

raison de la présence des vitraux 

dans les églises et les dégâts que 

peuvent subir les vitraux. Et les 

solutions. 

Une soixantaine de personnes enthousiastes ont suivi cet exposé clair 

et passionnant. 
 

Ensuite, Jacques Stasser, 

Président du cercle d’histoire de La 

Hulpe nous a baladé dans l’église et 

nous a fait apprécier certains 

vitraux, remplis d’histoire qui se 

trouvent dans les nefs latérales. 

Une « promenade » édifiante et 

captivante.  
 

Encore un tout grand merci à nos deux orateurs hors pair. 

La soirée s’est terminée par une petite réception où nous avons pu 

partager ce bon moment dans la joie et la fraternité. 
 

Patrice de Ruyver,  

Président de la Fabrique d’église. 
 

 

 

 

 

 

 
 
 

 

Le livre ‘’La Hulpe, les secrets de l’église Saint-Nicolas’’ de J. Stasser 

est disponible via le secrétariat paroissial ou en contactant l’auteur.  
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Échos du pèlerinage du 800ème de l’église 

de La Hulpe vers la Cathédrale  

Saints-Michel-et-Gudule 

 
 

Alors même que le week-end d’inauguration des 800 ans de la paroisse 

du 21 et 22 mars n'était pas encore passé, une équipe de courageux 

volontaires préparaient déjà en toute discrétion l’activité suivante, le 

pèlerinage paroissial du 17 mai. Parcours, itinéraire, ravitaillements, 

carnet spirituel, contacts avec les paroisses, lieux d’arrêts, étendards, 

et bien plus encore auront été préparés avec soin pour que tout soit 

prêt le 17 mai, à 7h du matin tapante.  

“Tout a été prévu, y compris le soleil et…une pluie de grâces”  

(paroissien anonymisé). 
 

Dimanche 17 mai, 7h du matin, les premiers pèlerins arrivent à l’église 

Saint-Nicolas de La Hulpe. Les traits légèrement marqués pour certains 

par le réveil un peu matinal d’un dimanche matin. Aujourd’hui, on 

annonce une météo changeante. Les yeux rivés sur la météo depuis 

quelques jours, les organisateurs - et probablement les pèlerins 

également - comprennent que désormais la pluie et le soleil sont entre 
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les mains du Seigneur. Cela n’a pas empêché les pèlerins de s’inscrire en 

masse. Plus de 100 participants. C’était inespéré. 

 

7h30, les consignes données, les inscriptions validées, les étendards 

distribués, les dîmes et bracelets donnés, on se met en marche. Au 

départ, nous avons marché en groupe. Jeunes, Familles, adultes et 

séniors. 45 min après le départ, nous voilà au premier ravitaillement, à 

l’entrée du château de La Hulpe, où café chaud et couques nous 

attendent déjà, organisé et mis en place par une équipe de choc. Il est 

8h à peine que notre photographe en chef capture déjà quelques beaux 

moments de la marche des pèlerins.  
 

Pour l’instant, toujours pas de pluie à l’horizon, une légère bruine nous 

accompagne l’espace d’un instant dans le parc du château de La Hulpe, 

mais pas de quoi perturber notre marche. Cette première longue partie 

dans les bois est belle, on croise peu de monde. Les quelques cyclistes 

du dimanche matin se posent - qui sait - la même question que nous : 

“Mais que font-ils de si bon matin dans les bois ?”.  
 

“Que de belles rencontres et de beaux moments partagés 

tout au long du chemin” (paroissien anonymisé) 
 

Rapidement les groupes se mêlent, et une longue file de pèlerins se 

forme, mélangeant les âges. C’est donc espacés de plusieurs dizaines de 

minutes que les pèlerins arrivent au deuxième ravitaillement et premier 
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point de jonction, la “Patte d'Oie”, à Groenendaal. Une bonne dizaine de 

pèlerins nous y attendent pour se joindre à nous pour le restant de la 

marche. Spectacle amusant et chaleureux, jeunes et moins jeunes 

profitent des oranges, bananes, biscuits et bonbons pour reprendre des 

forces.  

Ce premier point de jonction est aussi marqué par notre premier arrêt 

spi, animé notamment par Tanguy. 
 

Nous entamons cette deuxième section, la plus longue, dans les bois, 

celle qui nous amène directement à l’Abbaye de la Cambre. Au loin, les 

cloches de l’unité pastorale de Sainte-Croix accueillent joyeusement les 

pèlerins qui ont désormais parcouru les deux tiers du parcours.  

 

‘’Entrer dans une église en pèlerin nous offre une 

expérience unique de la prière”(paroissien anonymisé). 
 

Avant de passer à table pour le pique-nique, nous nous réunissons dans 

l’église de l'abbaye de La Cambre afin de partager un troisième moment 

de prière. Cet arrêt est celui du feu. Avant de repartir, nous recevons 

une bougie que l’on pourra emporter et garder avec nous jusqu’à la 

cathédrale.  

La pause midi est un magnifique temps de partage, certains assis sur 

des chaises, d’autres dans l’herbe du cloître de l’Abbaye, mais nous 

sentons vite que nous formons un ensemble, unis par le Christ, heureux 

et reconnaissant de partager ce moment ensemble, peut-être aussi 

conscients de la chance que nous avons de vivre dans une paroisse si 

vivante.  
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Cet arrêt, suivi de celui à l’église Saint-Boniface, revêt une signification 

toute particulière pour les paroissiens de La Hulpe. En effet, nous y 

sommes accueillis par l’abbé Emmanuel de Ruyver, curé de cette 

paroisse de l’Unité Pastorale Sainte-Croix. Originaire de La Hulpe, où il 

a grandi avant d’étudier au séminaire, Emmanuel de Ruyver est bien 

connu des paroissiens. C’est cet attachement particulier entre lui et 

notre communauté qui a contribué à rendre l’accueil si chaleureux, tant 

à l’Abbaye de La Cambre qu’à Saint-Boniface. 
 

Les corps se sont reposés, l’esprit et l’âme sont rassasiés, nous voilà 

repartis, depuis l’Abbaye direction la cathédrale.  
 

Peu après notre départ, nous passons par l’église Saint-Boniface, 

magnifique édifice en plein cœur de la ville, et autour duquel maisons et 

habitations se sont accolés, pour ne laisser place qu’à la façade avant de 

l’église, que l’on pourrait presque ne pas voir quand on passe à côté.  
 

C’est sur cette toute fin de pèlerinage qu’un déluge s’est abattu sur les 

pèlerins. Comme disait père Cédric, le Seigneur ne voulait certainement 

pas qu’on s’endorme à la messe, et s’est donc arrangé pour que l’on soit 

bien réveillé et tout ouïe pour la messe. Et oui, nous étions bien trempé 

jusqu’aux os. Ici aussi, nous fûmes accueillis spécialement par les 

cloches de la cathédrale. Et l’on imagine, 800 ans plus tôt, les cloches 

sonner à la volée pour accueillir les pèlerins de La Hulpe venant 

apporter la dîme à la cathédrale.  
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Enfin, c’est par une messe magnifique dans la chapelle de la Cathédrale 

Saints-Michel-et-Gudule que nous avons clôturé en beauté ce “moment 

historique” (chanoine Tony Frison), grâce aux équipes liturgiques et 

animations qui nous ont aidé à célébrer ce beau chapitre de la vie de 

notre paroisse.  
 

“Encore merci à toutes et tous pour cette belle journée de rencontres, de 

chants et de prières” (paroissien anonymisé) 
 

Hugues-Antoine Van Leeuw. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Et cette magnifique journée de pèlerinage s’est terminée par la messe 

dominicale à la cathédrale des Saints-Michel-et-Gudule. 
 

Et si vous le désirez, toutes les photos sont reprises sur le site de la paroisse. 
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Échos de baptêmes communautaires  

dans notre paroisse 
 

 

« Alors ceux qui avaient accueilli la parole  

de Pierre furent baptisés. Ce jour-là, environ 3000 

personnes se joignirent à eux. » 
Actes des apôtres, 2, 41 (lecture du dimanche 26 avril) 

 
Oui, ce 18 avril, nous avons célébré dans notre paroisse 15 baptêmes, en 

une seule célébration  ! Bon évidemment, ce n’est pas 3000, mais c’est 

quand même un bel événement ! Que nous avons préparé depuis 

plusieurs mois ! Ce sont 8 familles qui, pour diverses raisons, se sont 

adressées à la paroisse en demandant le baptême pour leur enfant de 7 

ou 8 ans. D’accord, avec une préparation ! Et avec des étapes dont vous 

vous souvenez sûrement : l’accueil de la demande de baptême, la 

signation et les scrutins. Et bien sûr, il faut que les enfants soient 

d’accord ! « Suivre Jésus, c’est vouloir, comme lui, aimer Dieu et les 

autres…Pour suivre Jésus, pour aimer Dieu et les autres, voulez-vous 

dire non au péché, c’est-à-dire au refus d’aimer ? » C’est la question 

posée par notre curé, François. Les enfants ont répondu : « Je dis 

non ! ». Voici la renonciation au mal, vient ensuite la profession de foi. 

Les enfants acceptent de devenir des amis de Jésus. Mais ils étaient 

15 ! Ces enfants ont des petits frères et sœurs qui, eux aussi, ont reçu 

le baptême. Ce sont leurs parents, parrains et marraines qui ont 

professé leur foi. « Léopold, Martha, Léona, Célestine, Nathan, Léa et 

Margaux, voulez-vous être baptisés ? » C : « Oui », « Chères familles 

des enfants plus jeunes, voulez-vous que vos enfants soient baptisés 

dans cette foi de l’Eglise que nous venons d’exprimer avec vous ? » 

« Oui, nous le voulons ».  

Quelle assemblée joyeuse, nombreuse et…un peu bruyante ! « Que 

chaque enfant porte sa pierre au chantier de la maison du Père, une 

cathédrale s’élève vers le ciel » avons-nous chanté grâce à Bernadette 

et Laurent venus animer avec ferveur et talent notre célébration !  
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Chaque enfant, chaque chrétien est invité à prendre sa place dans notre 

Eglise ! La lecture d’Isaïe nous a rappelé que le Seigneur nous dit : « Je 

t’ai appelé par ton nom, tu es précieux pour moi et moi je t’aime. Ne 

crains pas car je suis avec toi ». L’eau, l’huile, le vêtement blanc et la 

lumière, voilà ce qu’ont reçu les 15 héros du jour ! « Tu es devenu 

enfant de Dieu et frère de Jésus, aujourd’hui, l’Esprit repose en toi et 

chante Alléluia ». Les voici tous les 15 alignés face aux célébrants qui 

ont repris les phrases du rituel : « Chers enfants, …Dieu vous a fait 

renaître de l’eau et de l’Esprit Saint…vous êtes une création nouvelle 

dans le Christ…Recevez la lumière du Christ… ». Ces paroles résonnent 

si souvent dans notre église Saint-Nicolas ! Mais ce jour-là est 

particulièrement émouvant ! C’est l’arrivée d’une étape qui a demandé 

beaucoup d’organisation, de temps et de préparations mais c’est aussi le 

début d’un beau chemin pour ces enfants : plusieurs d’entre eux sont 

déjà en route dans les divers groupes de catéchèse. Alors, de la même 

manière que nous avons terminé notre célébration, nous pouvons 

chanter : « Comment ne pas te louer, Seigneur Jésus, Comment ? Quand 

je regarde autour de moi, je vois ta gloire, je te bénis, je vois mes 

frères, Seigneur Jésus, merci pour eux ».             

Catherine Stappaerts. 
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Échos des confirmations  
 

Le 24 mai, 41 enfants de notre Union Pastorale (UP) 

ont reçu le sacrement de confirmation  

le dimanche de Pentecôte. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Les enfants et leurs catéchistes à la retraite à Bois-Seigneur-Isaac. 
 

Du vendredi au samedi, nous avons pris le temps de chanter, prier, 

partager et jouer pour apprendre à mieux découvrir L’Esprit-Saint.  

Moments forts entre nous et avec les enfants. 
 

Et enfin le grand jour est arrivé… 
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Mais laissons la parole aux enfants et à une catéchiste… 
 

« J’ai reçu le sacrement de confirmation dans la joie, je remercie 

l’Esprit-Saint d’être venu sur moi. » 

« Ce qui m’a le plus touché, c’est la messe qui était très belle. » 

« Le moment le plus fort spirituellement, c’est quand j’ai reçu l’huile 

sainte, c’était un moment très intense. » 

« Le moment le plus fort, c’est quand le prêtre a imposé les mains sur 

ma tête. » 
 

Et voici un beau témoignage d’Elena, catéchiste et maman.  
 

« Lorsque j’ai appelé les enfants de mon groupe par leur prénom, c’était 

un moment très fort au niveau spirituel. Les appeler en disant :  

« …, viens le Seigneur t’appelle. ». 

Ces mots ont résonné dans mon cœur d’une manière bouleversante. A 

cet instant, j’ai vraiment eu l’impression de remettre chacun de ces 

enfants à Jésus. Spirituellement, cela était d’une force immense et je 

n’avais pas réalisé la portée de cela avant.   

Même si je me suis toujours dévouée dans le catéchisme pour ces 

enfants durant ces quatre années, et même si j’avais déjà porté tous 

les 41 enfants confirmands dans la prière le vendredi durant la nuit 

dans la chapelle de Saint-Charbel, au moment de prononcer ces mots 

pendant la messe, j’ai ressenti le poids de ce que je disais.  C’était si 

fort que j’avais peur de ne pas avoir la force d’arriver jusqu’au bout et 

de terminer la liste des noms…. Comme si je portais le poids de ce que 

je disais, leur foi, leurs futures épreuves dans la foi, et le chemin de 

chacun de ces enfants dans la foi jusqu’à leur mort. 

Et en tant que parent et maman, c’était aussi déchirant de laisser 

complètement Lucie et Raphaël partir de moi afin qu’ils aillent dans les 

bras de Jésus.  J’ai aussi ressenti que c’était un appel adressé à moi-

même : celui de les laisser vraiment au Seigneur, coûte que coûte, pour 

qu’ils Lui appartiennent pleinement et suivent le chemin qu’Il a préparé 

pour eux… » 

Merci, chers paroissiens, d’avoir porté ces enfants dans la prière… 

Merci Seigneur d’avoir entouré ces enfants de ton Amour et de leur 

avoir envoyé ton Esprit, qu’Il les accompagne tout au long de leur vie. 
 

Marie Peltzer. 
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Échos des premières communions 
 

 

Le 31 mai dernier, notre paroisse a eu la joie d'accueillir les enfants qui 

ont vécu leur première communion. 

Tout au long de l'année, ils ont cheminé à travers des rencontres et des 

expériences variées : ateliers à thème, célébrations en famille, remise 

de la Croix, sacrement de Réconciliation, chants... autant de moments 

de découverte et de partage. 

Ce qui m'a particulièrement touchée, c'est leur curiosité sans filtre et 

leur capacité à vivre, à leur manière, de véritables moments de calme et 

de recueillement. Au fil de l'année, nous avons été témoins de leur 

cheminement et de leur découverte progressive de la présence de Dieu 

dans leur vie. Cet accompagnement nous invite, nous aussi, à redécouvrir 

l'essentiel. 

Les voilà désormais un peu plus avancés sur leur chemin de foi, enrichis 

par cette rencontre avec Jésus dans la communion de leur cœur. Nous 

leur souhaitons de continuer à grandir dans cette relation, avec 

confiance et joie, entourés de leurs proches et de toute notre 

communauté. 

Alice Sauvage. 
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Échos de la Fête Dieu dans notre paroisse 
 

La Fête-Dieu, aussi appelée « Fête du 

Saint-Sacrement », est une grande fête de 

l’Église catholique qui célèbre la présence 

réelle de Jésus-Christ dans l’Eucharistie, 

c’est-à-dire dans le pain et le vin consacrés 

lors de la messe.  

Cette fête trouve son origine au XIIIᵉ siècle, en Belgique, dans la 

région de Liège. Elle est née grâce à l’intuition et aux visions de sainte 

Julienne de Cornillon, qui désirait qu’une fête particulière soit 

consacrée au Corps et au Sang du Christ. 

Elle fut d’abord célébrée localement en 1246, puis étendue à toute 

l’Église en 1264 par le pape Urbain IV.  
 

Dans notre paroisse, la Fête-Dieu a été vécue dans la prière et la joie. 

Nous avons tout d’abord pu participer aux ‘24h pour le Seigneur’, avec 

une adoration continue dans l’église les jeudi 4 et vendredi 5 juin.  
 

Puis, le dimanche, après la messe présidée par 

Monseigneur Félicien Ntanbwe, Archevêque de 

Kananga et co-célébrée par notre curé, l’abbé 

François, nous sommes tous sortis en procession 

autour de notre église. Les enfants de la catéchèse 

ouvraient la marche en lançant des pétales de fleurs, 

suivis des acolytes avec l’encens. Enfin, sous le dais, 

le Saint-Sacrement précédait les paroissiens dans cette belle 

manifestation de foi. 
 

Seigneur, quelle joie de te célébrer et de marcher à ta suite : tu es le 

chemin, la vérité et la vie. 
 

Sigolène d’Audiffret.  
 

"Si le Christ se donne en nourriture lors de la 

célébration eucharistique, la procession dit 

qu’Il ne reste pas enfermé dans le temple, 

mais qu’Il sort à notre rencontre"  
Pape Léon XIV dans son homélie de la Fête Dieu  

le 7 juin 2026 à Madrid. 
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Un projet solidaire du paroissien,  

Dimitri Van der Linden,   

pour les 800 ans de notre église !!! … 
 

Dimitri a réussi son pari !!! 4000 kms pour relier 

Thessalonique en Grèce à Stockholm en Suède ! 

Voici quelques grandes lignes de son périple en 

attendant très bientôt  un  témoignage en 

« live » : 

Dimitri n’a pas démarré son périple tout seul, un 

autre paroissien, Stéphane Denis, l’a accompagné pendant presqu’un 

mois et les 1000 premiers kms. Être deux pour affronter les aléas du 

chemin est très réconfortant.  

Partis de Thessalonique en Grèce, après avoir reçu la bénédiction du 

Pope de la basilique St Dimitri, ils ont sillonné la Macédoine du Nord et 

la Bulgarie avant de traverser le Danube et de parcourir la Roumanie. À 

Sofia et Bucarest, Dimitri a été accueilli par des confrères et 

consœurs médecins et a donné des conférences sur les résistances aux 

antibiotiques devant des médecins, des vétérinaires et des 

agriculteurs. C’est à Suceava, après une nouvelle conférence que 

Stéphane est rentré en Belgique et que Dimitri a continué seul. Après la 

Roumanie, il a  traversé la Hongrie, la Slovaquie et la Pologne où il fera 

une pause de quelques jours avec sa famille, une nuit à Czestochowa et 

des haltes à Varsovie et Bialystok pour de nouvelles conférences. Après 

deux mois de voyage, voilà les pays baltes : Lituanie, Lettonie et 

Estonie. Conférences à Vilnius et à Riga puis le ferry jusqu’à Stockholm, 

point d’arrivée de son périple et où sera donnée sa dernière conférence. 

Il redescendra ensuite vers la Belgique en compagnie d’amies jusqu’à 

Copenhague et de membres de sa famille jusqu’en Allemagne puis retour 

à La Hulpe où nous l’accueillerons dignement aux alentours du 18 juin!!! 

En suivant son parcours sur Polarstep, nous avons pu accompagner ses 

impressions, ses moments de gratitudes et ses coups de barre …  
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En quelques mots : des routes très diverses : du chemin dans les bois 

aux pistes cyclables le long d’un autoroute !  

Des véloroutes macadamisées aux chemins ensablés où il fallait pousser 

son vélo, des paysages de plaines, des grimpettes, des cours d’eau à 

longer ou traverser avec ou …sans pont, des panneaux de signalisation 

parfois difficiles à interpréter,… Mais aussi des demi-tours imposés par 

un pont écroulé, une route barrée, une erreur d’orientation… 

Dimitri nous a souvent partagé son émerveillement face à la nature et 

aux animaux croisés ou entendus. La cigogne remporte la palme ! Suivie 

de près par le chant de multiples oiseaux !  

Autre défi : le logement ! Parfois il posait sa tente au bord de l’eau ou 

dans une prairie, parfois dans un jardin ou alors il était accueilli par des 

habitant·e·s accueillant·e·s avec lesquels il passait une soirée de 

découverte mutuelle. Que de belles rencontres vécues grâce à la 

Providence lors de ces haltes pour la nuit ou en cours de route !  

Pendant tout son périple, nous avons été en communion de prière avec 

lui. En effet, il est parti avec toutes les intentions récoltées avant son 

départ et il nous a partagé aussi ses intentions recueillies au fil des 

kms et des rencontres qu’il a faites.  
 

Brigitte Mélis. 
 

Le projet NJILABO :  son défi 

cycliste est relevé, reste le défi 

solidaire pour arriver à récolter les 

100.000 € nécessaires pour implanter 

un laboratoire de microbiologie  à 

Mbujimayi en RDCongo entre fin 2026 

et début 2027 et mieux lutter contre 

les résistances aux antibiotiques.      

61.000€ ont déjà été rassemblés …. 
 

N’hésitez pas à faire un don pour le féliciter de son parcours  

            et soutenir son projet via le 

  Compte de Munda ASBL  

BE28 0689 4683 5720 

               avec en communication « Don Njilabo » 

             ou utilisez votre application bancaire  pour payer 

via le QR Code ci-joint. 
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Échos d’un accompagnement solidaire…  
 

 

Stéphane Denis, paroissien la hulpois, a accompagné  

Dimitri Van der Linden durant les 1500 premiers km de l’expédition  

à travers l’Europe. Voici son récit.  
 

Retour d’expérience de 4 semaines à vélo avec Dimitri : 

Thessalonique (GR) – Suceava (RO) 1.500km et 10.000D+ (D+ pour 

dénivelé positif, à vélo cela compte !) pour NJILABO 
 

Pour une aventure, ce fut pour moi une aventure dès les premiers 

instants.  En effet, si Dimitri avait préparé ce voyage depuis de 

nombreuses semaines, 

pour moi, ce voyage s’est 

organisé à la dernière 

minute… et au départ de 

cette belle épopée, 

Dimitri et moi ne nous ne 

nous connaissions pas 

vraiment. 

C’est inspiré par une amie 

commune, à la sortie de la messe, que la graine a germé.  J’ai alors 

contacté Dimitri pour lui proposer de l’accompagner et lui très 

spontanément m’a répondu « bienvenu ! ».  Au départ, nous avions 

envisagé de rouler ensemble 10 jours, puis finalement nous avons fait 

route ensemble pendant 4 semaines. 

Qu’est-ce que je retiens de ces 27 jours passés avec Dimitri ? 

Tellement de choses, mais j’épinglerai simplement trois retours 

d’expériences : Une aventure humaine, un pèlerinage (un chemin – 

Njilabo) et une aventure sportive. 
 
 

Une aventure humaine. Partir avec une personne que l’on ne connaît 

pas et de plus, se greffer sur une organisation (exigeante) déjà bien 

planifiée s’est avéré être un vrai défi. En effet, Dimitri a démarré 

cette aventure pour financer un laboratoire pour un de ses amis. Il 

s’agissait donc tout autant de rouler à vélo que de donner des 

conférences sur l’antibiorésistance dans différentes villes. 
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L'antibiorésistance est la capacité d'une bactérie à résister à l'action 

d'un antibiotique. Ce phénomène se produit lorsque des bactéries 

développent des mécanismes de défense qui leur permettent 

d'échapper à l'effet des médicaments. 

L'antibiorésistance est une cause de mortalité 

grandissante et peut être réduite par un bon 

usage des antibiotiques et des mesures de 

prévention des infections. Ces ‘Bonnes 

Pratiques’ sont encadrées par le concept ONE 

HEALTH promu par l’OMS (Organisation 

Mondiale de la Santé). Cette approche vise à 

optimiser la santé des humains, des animaux et 

des écosystèmes en intégrant ces domaines, 

plutôt qu’en les séparant. 

Nous devions donc respecter un calendrier strict pour être sûrs d’être 

présents pour les conférences :  

- Thessalonique le 24 mars 2026 à l’hôpital Hypokration. 

- Sofia le 2 avril aux représentants officiels du Centre National des 

maladies infectieuses et parasitaires. 

- Bucarest le 8 avril à l’institut national des maladies infectieuses du 

Prof. Dr. Matei Balș. 

- Suceava le 17 avril au symposium organisé par le Rotary à 

l’université Stefa Cel Mare. 

Certains parcours / certaines liaisons étaient plus difficiles, longues et 

fort humides….Surtout en ce printemps continental… Difficile de 

camper sous tente pour la nuit !  N’hésitez pas à regarder le ‘’Polarstep’’ 

pour vous en (re)faire une idée.  

Par contre, ce fut pour moi l’occasion de découvrir un sujet tellement 

actuel que je n’approchais jamais que de vraiment de très loin, et pour 

lequel chaque pays se mobilise à sa manière. Partager et créer du lien 

pour le faire évoluer ensemble fut très intéressant. 
 

Un pèlerinage. Nous sommes partis ensemble de La Hulpe le 23 mars 

juste après les festivités des 800 ans de notre paroisse St-Nicolas. 

Volant jusqu’à Thessalonique en avion, nous partions de là pour 

remonter vers le Nord.  Nous avons débuté ce périple par la 

bénédiction du Pope de la Basilique Saint- Dimitri à la fois de nous-
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même et de de nos vélos. Notre parcours  a croisé de nombreux Saints 

et Saintes (Séraphin, Dimitri, Nicolas, Christophe, Sophie… ) qui ont eu 

la lourde tâche de nous garder en vie sur ce chemin fait de sentiers et 

d’autoroutes. Le jour de la fête nationale de Grèce, nous avons 

expérimenté la générosité bienveillante de 

l’accueil local et d’une famille qui, au détour 

d’une petite place, nous a tout simplement 

offert la salade qu’elle s’était préparée en 

pique-nique pour ce jour où tous les 

magasins étaient fermés.  Le monastère de 

Strupetski Saint-Élie (Strupets, Bulgarie) 

nous a réservé un accueil mitigé et nous 

avons pu méditer sur le fait que pour 

certains  « une none orthodoxe valait plus 

que 100 catholiques »  alors secouant la 

poussière de nos chaussures nous ne nous sommes pas trop attardés là 

… Par contre le monastère de Varatec (Roumanie) nous a accueilli pour 

le gîte (pas de couvert) et la messe de 7h à 8h30. Un lieu magnifique qui 

pousse à la contemplation. Chaque jour nous avons pensé aux paroissiens 

et porté vos intentions dans nos prières. 
 

Une aventure sportive. Ce périple de 1.500km à deux peut paraître 

déjà long et pourtant ce n’était qu’un début pour Dimitri qui fera 

environ 4.500 km au total. Nous sommes montés en compétence pour 

prendre soin de nous (éviter les crampes, les chutes…) et de nos vélos 

(entretiens, réglages des vitesses, réparations diverses…). Nous avons 

eu le temps de réfléchir, d’échanger, de papoter, de prier sur nos vélos.  

Nous avons fait en moyenne 90 km par jour contre 30 à 75 prévus au 

planning. Chaque conférence nous donnait un objectif à atteindre 

changeant parfois le parcours en marathon : en effet, les caprices de la 

météo (neige, pluie…) nous ont forcés, quelques fois, à faire moins de 

kilomètres. Par effet ricochet, cela mettait plus de pression pour les 

jours suivants. La liaison Blagouvgrad–Sofia restera gravée dans nos 

mémoires : 105 km avec vent de face, 1.384m D+ et 15h30 de défi 

sportif entre chemins boueux, autoroutes (ou voies rapides, cela 

dépend de perspectives différentes) et voies inondées (là, nous sommes 
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toujours d’accord !). L’arrivée de nuit à Sofia (minuit trente, sous la 

drache) nous a demandé de puiser loin dans nos ressources.  

Notre état d’esprit est resté serein tout au long de cette belle 

collaboration. J’ai découvert une belle amitié dans un défi que j’aurais 

voulu prolonger encore un peu mais mes obligations m’ont poussé à 

rentrer.  
 

Merci Dimitri pour cette opportunité géniale. 
 

Merci aux paroissiens pour leur soutien inconditionnel. 
 

Merci aux inconnus croisés en chemin : le vendeur de pomme, les 

bergers et autres bonnes âmes, très nombreuses, qui nous ont donné un 

coup de main. 

Stéphane Denis. 
 

Mise à jour… Le 19 juin. Stéphane rejoint à nouveau Dimitri aux Pays-Bas. 

Tout se termine comme cela a commencé ! 
 

Et voici le dernier Polarstep posté par Dimitri le samedi 20 juin, 

jour de son arrivée à La Hulpe. 90 jours – 7593 kms dont 5630 

kms totalement en vélo – 15 pays parcourus ! BRAVO Dimitri ! 
« Journée chargée en émotions...Avant Aarschot déjà nous sommes rejoints par 

mon beau-frère Ben, première surprise d'une belle série ! Progressivement le 

groupe va devenir de plus en plus nombreux, un véritable peloton        (…)Quelle 

émotion de retrouver ma famille...             Quelle joie 

aussi de revenir dans notre beau village de La Hulpe. Le 

concert du 15/03 avait eu lieu dans la magnifique église 

St Nicolas qui fête ses 800 ans cette année, la boucle est 

bouclée       Un immense merci pour toutes les belles 

personnes rencontrées durant ces 3 mois et pour les 

accueils incroyables ! Merci également à toutes celles et 

ceux qui ont bravé les températures estivales pour rouler 

aujourd'hui et à toutes les personnes qui m'ont soutenu 

tout au long du périple sur ce Polarsteps sans oublier les sponsors 

Zaficycles.be, TendanceBois et MD Médical. Prenez bien soin de vous ! Au 

plaisir de vous revoir      » 
 

 Et pour soutenir son projet via le 

  Compte de Munda ASBL  

BE28 0689 4683 5720 
                             avec en communication « Don Njilabo » 

    Soyez généreux, Dimitri le mérite ! 
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Échos de Mingana. 
 Remerciements pour les panneaux 

photovoltaïques installés et fonctionnels. 
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« Aujourd’hui j’ai envie de prier 

pour toi ma paroisse » 
 

 

Je prie le Seigneur de te donner beaucoup de joies :  

joie des rencontres, la joie des célébrations, la joie de 

l’annonce, la joie du service. 

Je prie le Seigneur de te donner beaucoup de courage :  

quand surviennent les tensions, les peurs,  

les échecs, les conflits. 

Je prie le Seigneur de te donner le discernement :  

pour avancer, pour oser, pour continuer, pour se convertir. 

Je prie le Seigneur de te donner la paix :  

pour être une oasis où se retrouvent les blessés de la vie. 

Je prie le Seigneur de te donner l’amour :  

l’amour des petits, l’amour des malades,  

l’amour des absents. 

Je prie le Seigneur de te donner la force de pardonner :  

ne pas faire du sur place, pour ne pas te nourrir  

des vieilles histoires. 

Et puis, ma paroisse, je te demande de prier pour moi. 

 

Prie le Seigneur de me donner beaucoup de patience :  

la patience de l’écoute, la patience de recommencer,  

la patience d’accueillir. 

Prie le Seigneur de me donner beaucoup de foi :  

pour annoncer, pour faire écho de la Parole. 

Prie le Seigneur de me donner de l’ouverture :  

pour accueillir d’autres, pour partager,  

pour m’enrichir, pour avancer. 

Un paroissien d’Alsace. 
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Lu pour vous 

 
 « Une nuit au  

Cap de la Chèvre » 
François CHENG. 

Éditions Albin Michel.  

 

 

"Voici une des dernières habitations du Cap. On est ici en un point 

extrême de la terre d'Occident. Au-delà, il 

n'y a plus rien, que l'océan. 

Vers minuit, Les échos sonores des vagues 

frappant la paroi rocheuse m'arrachent de 

mon sommeil. Je me lève et j'écarte les volets. 

Se précipite sur moi une nuit sans fond au 

scintillement aveuglant. La pleine lune, là-haut, 

de tout son pouvoir attractif, est en train de 

soulever les marées : elle les lance sans répit à 

l'assaut de tout. Je reste là, seul, me laissant 

secouer par le grand ébranlement. En cette 

nuit inattendue, je suis pris par l'urgence de 

dire ce qu'il y a de spécifique dans le fait d'être un humain. Je suis pris 

par cette urgence avant qu'il ne soit trop tard..." 
 

Oui, je sais, c'est long comme intro.  

Je n'ai jamais commencé par une telle citation... Mais comment voulez-

vous que je coupe dans ce texte ? Comment vais-je pouvoir maintenant 

donner ma propre prose ? 

Je ne me sens pas légitime... écrire mes petits mots après cette 

envolée... Rassurez-vous, vous aurez le bonheur d'autres citations 

magiques. Mais laissez-moi vous présenter l'auteur : François CHENG 

est né en Chine, à Nanchang, en 1929. Au moment où j'écris ces lignes, 
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on me dit qu'il est toujours en vie. Il est arrivé en France en 1948, sans 

connaître un mot de français. Il a connu un chemin difficile, 

souffrances physiques, déménagements,  guerres, exils... 

Il est reconnu comme un poète majeur, traducteur, romancier, 

romancier essayiste, médiateur entre les civilisations chinoise et 

occidentale. En 1998, il reçoit le Prix Femina, en 2001, le Grand Prix de 

la Francophonie, en 2002 il est élu à l'Académie française. Cet ouvrage 

est paru en 2025. Au texte magnifique s'ajoutent des poèmes de 

l'auteur extraits d'un recueil de 2019. 

Vous ouvrez ce livre, vous ne pouvez pas le refermer. Vous le lirez et le 

relirez. Je vous ai promis d'autres extraits. En voici un qui a bien sa 

place dans ce journal: "Au sein de l'humanité, Quelqu'un a accompli le 

geste décisif qui a changé la nature et le sens de la Mort. En se laissant 

clouer sur la croix, il a affronté le mal - non seulement le mal de ses 

bourreaux, mais le Mal en soi, le Mal radical. Et dans le même temps, il 

a affirmé l'Amour inconditionnel, puisque, sur la Croix, s'adressant au 

Père, il a dit : "Pardonne-leur; ils ne savent pas ce qu'ils font." Cette 

parole faisait écho à ce qu'il avait déjà proféré  : "Il n'y a pas de plus 

grand amour que de donner sa vie pour ses amis." Oui, François Cheng a 

reçu le baptême catholique en 1969. C'est alors qu'il a choisi le prénom 

François, en hommage à François d'Assise. Il a choisi la voie christique 

sans jamais renier ses racines dans le taoïsme et la pensée chinoise. On 

va lui laisser le mot de la fin. 

  

"Que de fois les mots brûlants de la parabole du fils prodigue de 

l'Evangile - "j'ai péché contre  le ciel et contre toi" - déversent leur 

incandescence dans ma chair, m'obligeant chaque fois à faire un effort 

surhumain pour me relever des ruines, pour renaître de mes cendres.  

La nuit au cap de la chèvre va s'achever. Les dernières vagues, ne 

renonçant pas pour autant à leur flux et reflux, répètent à l'envi ce 

dont notre conscience est pénétrée  : l'univers est infini mais pas 

illimité, il est cerné. " 

Marie-Anne Clairembourg.  
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Réflexion faite…  
 
 

« Mon espérance de vie de 80 ans versus  

mon église et ses 800 ans. » 
 

 

Elle y sera parvenue notre chère église du village.  

800 ans, huit siècles d’existence !  
 

Envers et contre tout, elle traversa l’épopée humaine dans ses hauts et 

dans ses bas, dans ce qui est visible et ce qui l’est moins, parmi les 

hommes là où ils firent le bien autour d’eux, et là où ils firent le mal.  

Que de tempêtes, que de cieux ensoleillés, de firmaments étoilés et de 

nuits noires d’encre. 
 

Huit siècles de cloches sonnant le tocsin en cas de danger imminent tels 

des incendies ou des agressions extérieures.  Elles sonnèrent les 

heures et les évènements importants de la journée, le lever des 

hommes, l’Angelus avant midi, la fin du jour. Elles sonnaient le glas 

annonciateur des décès ou les trois coups informant de la communion 

lors de la messe dominicale. Sans oublier de sonner à tue-tête la joie 

des mariages ou les « Joyeuses Entrées » de souverains ou autres 

autorités.  

… Bref, rares sont celles et ceux, croyants ou non croyants, qui ne 

perçoivent pas que notre église est au centre du village, que notre 

église a vocation d’être celle de toute la communauté.  
 

Et puis, il y a nous, les paroissiens.  

Nous dont l’espérance de vie atteint en moyenne actuelle plus ou moins 

huit décennies, soit … le dixième de l’âge de notre vénérable église.  

Nos vies s’inscrivent dans le cours des siècles.  

Elles aussi sont traversées par les courants de pensée de l’époque où 

nous vivons.  
 

Elles aussi vivent des évènements heureux et des évènements 

malheureux. Nos vies, quelles qu’elles soient, reprennent à notre échelle 

l’histoire des hommes, l’histoire de l’humanité, tout cela de notre 

naissance à notre mort.   
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Pour les croyants que nous sommes, tout l’intérêt est de mettre nos 

vies de foi en perspective de Dieu, et par Lui de celle de son église.  

Il est une série d’évènements qui forment, à toute époque, la trame de 

la vie des croyants.  
 

Nous n’avons certes aucune souvenance de notre baptême, qui dans le 

passé avait lieu moins de trois jours après la naissance. A l’époque, en 

effet, on voulait absolument éviter qu’en cas de décès d’un nouveau-né, 

ce dernier ne puisse « monter » au ciel sans être muni du sacrement du 

baptême.  
 

Je me souviens parfaitement des messes de ma petite enfance. Nos 

familles nous initiaient à la foi par des illustrations provenant de livres 

chrétiens. Certaines images nous marquèrent : Moïse qui sépara la Mer 

Rouge en deux parties se frayant ainsi un chemin pour aider son peuple 

à fuir l’Egypte et sauver son peuple de la 

persécution. Je me souviens des flammèches au-

dessus de la tête des apôtres le jour de 

Pentecôte ou de cette image incroyable où l’on 

voit la Vierge Marie monter au ciel…   

Ma fratrie et moi, éduqués dans l’imaginaire  « magique » des textes 

bibliques étions subjugués… Quels thrillers fascinants… J’imagine 

qu’enfants, nos aïeux eux aussi…  
 

Les années passant, nous eûmes l’âge de raison et fûmes les héros du 

jour où entourés de nos familles, nous faisions notre première 

communion, tout de blanc vêtus. . C’était un grand jour qui resterait à 

jamais gravé dans nos mémoires…  

Depuis toujours, des enfants participent à la célébration de 

l’eucharistie. On les appelle « enfants de chœur » ou « acolytes » , 

« misdienaren » en région flamande.   
 

Plus tard viendront  la communion solennelle et la confirmation, 

évènements fondateurs aussi en nos vertes années.  

L’enfance et le passage à l’adolescence sont certainement les périodes 

de la vie qui fixent le plus de souvenirs particuliers autour de la vie 

paroissiale. C’est précieux !  
 

L’après-guerre, Mai 68, le matérialisme et les stress quotidiens ont 

bien changé la vie actuelle d’un grand nombre d’adolescents. Certaines 
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familles s’accrochent à la vie paroissiale, mais un grand nombre 

abandonnent progressivement leur présence sur les bancs de l’église, et 

donc, et donc, les adolescents aussi …..  
 

Notre adolescence est sans doute depuis toujours l’âge du doute et de 

la contestation.  

Je me souviens de la révolte de mes « copains d’alors » outrés de 

« devoir » aller à la messe sur ordre de leurs parents… Certains 

persévéraient. D’autres voulurent faire comme leurs copains.  

D’autres encore, bousculés par les grands questionnements existentiels 

de leur âge quittèrent la pratique religieuse. Moi je cherchais une 

bouée de secours à mon « désespoir 

d’ado ». Une image me sauva : le souvenir 

de la flammèche qui proche du tabernacle, 

brûlait jour et nuit,  dans le chœur de 

l’église. Qu’il vente ou qu’il pleuve, et cela 

depuis des siècles, la flammèche rappelait 

à ma conscience la présence réelle de Dieu. 

Je reconnais aujourd’hui qu’elle me fut bien 

utile cette flammèche en ces moments où je penchais pour le nihilisme 

ou l’absurdité de ma vie vide de sens, du moins c’était l’inclinaison de ma 

pensée en ces années sombres.   

La flammèche a tenu bien au-delà de nos adolescences. Elle tient 

toujours !!!  
 

L’intérêt pour la vie en église semble regagner du terrain chez certains, 

et plus particulièrement actuellement selon les statistiques. Les 

sociologues observent que les jeunes en quête de sens, en quête de 

rencontres, reviennent vers l’église. Comme leurs aïeux sans doute.  

La tradition du mariage à l’église attire à nouveau, même celles et ceux 

qui semblaient l’avoir oubliée.  
 

Des enfants naissent, et reprennent alors le étapes de la vie : le 

baptême, les communions, les mariages, les sacrements à nos différents 

âges, chaque église locale ayant ses us et ses coutumes, cela depuis la 

nuit des temps, 800 ans pour ce qui concerne l’Eglise Saint-Nicolas à La 

Hulpe.  
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Près de trente générations s’y sont succédées, des femmes et des 

hommes, des familles et des ecclésiastiques.  
 

L’histoire personnelle de chacun d’entre nous s’inscrit dans le « temps 

long », celui de l’existence de notre église et de notre paroisse.  

Il est intéressant de nous situer dans les siècles de son histoire, elle 

qui connut des périodes parfois heureuses, parfois troubles, parfois 

malheureuses. Tout comme pour chacun de nous !  

Que de générations n’ont connu le doute et d’autres la joie profonde de 

la foi.  

Mais voilà, toutes les générations qui nous ont précédés s’accrochèrent 

et passèrent le témoin à celles qui les suivaient.  
 

La flammèche, comme la flamme olympique, passa 

non pas de main en main mais de génération en 

génération, de familles en familles, de cœur à 

cœur, d’âme à âme.  

Cette flammèche, qui jamais ne s’éteignit, 

symbolise une idée invisible, plus profonde, plus 

merveilleuse, plus …. Inextinguible , plus sacrée : 

l’ESPERANCE !  
 

Plus de 30 générations à La Hulpe ont lu les mêmes textes, les ont 

compris et se les sont appropriés avec la sensibilité ou la culture propre 

à leur époque, et se sont transmises ce qu’elles estimaient être leur 

bien le plus précieux : leur foi en Dieu et la puissance de l’ESPERANCE.  
 

Et la flammèche a tenu. La flammèche tient. Elle tient depuis 800 ans.  

La flammèche tiendra !!  

Dieu le sait bien, lui qui a tout le temps devant lui !  

Lui qui insuffle dans le cœur des hommes cette foi qui résiste à tout, 

qui donne au croyant la force de déplacer des montagnes, et surtout qui 

offre l’espérance comme un élixir vivifiant pour nos âmes.  
 

Un jour, j’aurai 80 ans, quand mon église aura quant à elle passé les 800 

ans.  
 

Et la flammèche, bien au-delà de nos âges, nous indique sobrement que 

SON temps à LUI ne s’éteindra décidemment jamais…  

Michel Wery. 



 

 

36 

 

ANNONCES 

 
 

Dès à présent, retenez  déjà  

ces quelques dates. 

 

➢ Le samedi 15 août, fête de l’Assomption, la 

messe aura lieu en 

Unité Paroissiale(UP) 

chez les Frères Maristes 

à Genval (Avenue Gevaert, 

n°145). Accueil à 10h, 

messe à 10h30 suivie 

d’un apéro fraternel.  

 

➢ Les 25 en soirée, 26 et 27 

septembre aura lieu la 

grande braderie de La 

Hulpe. Un Stand pour le 

800
ème 

 anniversaire vous 

y accueillera avec une 

église ouverte à la prière 

et à la visite !  

 

➢ Le jeudi 1
er

 octobre, concert Musiq3-RTBF. 

Avec l’Ensemble Satellite suivi de « Ça part 

en fugue » par les meilleurs éléments du 

Conservatoire Royal de Bruxelles sous la 

direction de Shirly Laub. 
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          Et toujours dans le cadre du 

800
ème

 ANNIVERSAIRE 

DE NOTRE ÉGLISE… 

 

Le dimanche 5 septembre, le village de 

La Hulpe sera en fête…  

La messe de 18h sera suivie d’un apéro 

devant la maison communale.  

Ensuite un repas barbecue sera organisé 

ainsi qu’un bal populaire devant l’église. 

Le tout dans une ambiance  

de joie et de convivialité. Vous y êtes tous 

cordialement invités dès 18h.  

Soyez nombreux ! C’est la fête au village ! 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Une fête de village qui célèbre  l’accueil ! 

‘’800 ans d’histoire, 800 ans d’accueil ! ‘’ 
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UN GRAND CONCERT D’ORGUE  

pour les 800 ans de l’église. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le vendredi 09 octobre , à l’église St-Nicolas, 

concert d’orgue exceptionnel . 

Bernard Foccroulle , organiste accompagné par  

la soprano  Alice Foccroulle. 

Concert organisé par la  Fabrique d’église  de  

La Hulpe à l’occasion du 800
ème

 anniversaire. 

Réservation via  l’adresse mail : 

concertfoccroulle@gmail.com 

 

Bernard Foccroulle est un organiste belge, 

compositeur de renommée internationale. 

Il a dirigé deux des plus grandes 

institutions lyriques d’Europe. La Monnaie 

(Bruxelles) de 1992 à 2007 et le Festival 

d'Aix-en-Provence de 2007 à 2018. En mai 

2023, il est devenu le président du jury du 

prestigieux Concours musical international Reine 

Elisabeth de Belgique. 

mailto:concertfoccroulle@gmail.com
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Nos joies, nos peines… 

 
 

 

 
 

 

Dans la tendresse et dans la joie,  

nous avons accueilli par le baptême 
 

 
 

 

Pablo ARELLANO GARCIA 03/05/2026 

Alexie MEULDERS  03/05/2026 

Émile van ZUYLEN 03/05/2026 

Gaspard van ZUYLEN 03/05/2026 

Léonore LUEL 10/05/2026 

Charlotte LUEL 10/05/2026 

Oscar HANNOTIAU 17/05/2026 

Noah di TURCI 31/05/2026 

Georges COURTIOL  06/06/2026 

Théo HANON DEMAREZ 07/06/2026 

Darco DELPLANQUE 14/06/2026 

Anatoline LION 14/06/2026 

Gaspard DE PRINCE PACKEU 14/06/2026 

Victoria GUINSBOURG 27/06/2026 

Valentine GUINSBOURG 27/06/2026 

Edouard LACROIX 28/06/2026 

Suzanne STEVENART 28/06/2026 

  

 

Prions pour les nouveaux baptisés  

pour qu’ils grandissent dans la Foi  

et deviennent des membres  

Vivants de l’Église. 
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    Dans l’allégresse et la confiance,  

   s’engageront par le mariage 
 

Maurits van ROOZENDAEL et Maria STOLAN 4/07/2026 

Victor COMÉLIAU et Clémentine MAUS de ROLLEY 11/07/2026 

Janis KLISANS et Alexandra HOOIJMAAIJER 25/07/2026 

Amaury de PORTOCERRERO et Soline VAN den HECKE 15/08/2026 

David MICHIELS et Ludwine EWBANK 22/08/2026 

 

 

Prions pour les nouveaux couples qui se 

diront ‘’OUI’’ devant Dieu.  

 

 

 
 
 

Dans la paix et l’espérance, 

nous avons célébré les funérailles 
 

 

 

Agnès MEES 29/04/2026 

Françoise VAN CROMBREUCQ 04/05/2026 

Antonio DE FREITAS MACEDO,  27/05/2026 

                           époux de Ana Cristina GOMES 

Georges ZAMAGNI, époux de Françoise MINET 01/06/2026  

Sœur Irène ISTAS 05/06/2026 

Roger de BONTRIDDER, époux de Myriam GOELEN 09/06/2026 

Vinciane de DECKER, épouse de Vincent NOBELS 10/06/2026 

Robert DEBOIS et son épouse Micheline DELSTANCHE 11/06/2026 

 
 

 

Portons nos chers défunts 

dans nos prières et confions-les 

à l’Amour du Père. 
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AU REVOIR … 
 

Chers lecteurs, 

Cela fait 20 ans que je vous accompagne grâce à notre journal 

paroissial, le Trait d’Union. 

Vingt ans et 148 numéros : un long chemin que nous avons sillonné 

ensemble ! 

Mais vient un moment où il faut remettre le flambeau et donner à 

d’autres l’occasion d’ouvrir la porte vers de nouveaux horizons. 

Je rends grâce pour toutes ces années vécues au service de notre 

communauté paroissiale. Cette mission m’a profondément nourrie dans 

la foi, l’a enrichie, mais elle m’a aussi permis de la partager par le biais 

de ce journal. Je remercie le Seigneur de m’avoir appelée à remplir 

cette mission au sein de notre paroisse. 

Je remercie aussi le Chanoine Alain de Maere, qui m’a confié cette 

mission il y a un peu plus de vingt ans, ainsi que l’abbé Vincent della 

Faille et notre curé actuel, l’abbé François Kabundji, qui m’ont 

accompagnée tout au long de ces années. 

Je remercie également les nombreuses personnes qui ont relaté, au fil 

de ces vingt années, les échos de ce qui se vit dans notre communauté 

paroissiale. Malgré mes courriels parfois insistants, mes demandes 

d’articles et mes rappels réguliers, rares — très rares même — sont les 

paroissiens qui ont refusé de répondre à mes attentes. 

À tous ceux qui se reconnaîtront dans ces lignes, recevez mon plus 

cordial MERCI ! 

Et vous ne m’en voudrez pas si je mentionne ici mes deux loyaux 

compères, Marie-Anne Clairembourg et Michel Wery, dont les plumes 

ont enrichi et égayé les pages du journal, ainsi que mon photographe 

attitré, Alain Van Hoorebeeck. 
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Ce fut une aventure riche en joies, mais aussi en rencontres ; un chemin 

de partage jalonné par la présence discrète mais constante de Jésus à 

mes côtés, laissant régulièrement la place à l’inspiration de l’Esprit 

Saint…         
 

Une aventure qui n’a pas toujours été facile. Je me suis fortement 

investie et j’y ai consacré beaucoup de temps. Mais cela a été tellement 

gratifiant ! Et si je peux faire mienne, en la paraphrasant, une célèbre 

parole de l’Évangile que vous connaissez tous : « J’ai beaucoup donné, 

mais le Seigneur me l’a déjà rendu au centuple. » 
 

Je ne sais pas encore qui poursuivra l’aventure, mais je souhaite à la 

personne qui reprendra le flambeau, beaucoup de joies et un bonheur 

constant dans ce travail captivant, enrichissant et toujours vécu en 

présence du Seigneur, qui marchera à ses côtés sur le chemin de la foi. 
 

Et pour rester dans l’air du temps, peut-être que dans 200, 400 ou 800 

ans, les historiens la hulpois trouveront dans les anciens numéros du 

Trait d’Union de quoi alimenter leurs recherches sur la manière dont 

nous, paroissiens de La Hulpe, vivions notre foi au début du XXIᵉ siècle 

et sur la façon dont nous avons soigné, protégé et aimé notre église, qui 

est avant tout la Maison du Seigneur ! 
 

Et c’est avec émotion, mais heureuse d’avoir été fidèle au Seigneur, à 

notre paroisse et à moi-même que je vous dis « au revoir » !  

 

« Merci seigneur !  

Mon chemin continue et tout ce que tu m’as donné durant ces 

vingt années continuera à éclore en moi.  

Je tâcherai d’être digne de ce cadeau reçu ». 

 

                     Anne Philippot-De Hert.   
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A toutes et tous … 

 

 Nous souhaitons un 

magnifique camp d’été à 

tous nos jeunes des 

mouvements de jeunesse. 

Que la solidarité, le 

partage et l'amitié 

fraternelle soient au cœur 

de votre vie au camp, en 

marchant tous ensemble 

à la suite de Jésus.  

 

Belles vacances à tous.  

Que ce soit à la mer , en 

montagne, à la maison, sur 

les chemins de randonnée, 

dans les pays lointains ou 

proches, partout le Seigneur 

sera au milieu de vous. Nous 

vous les souhaitons calmes et 

reposantes. Et revenez-nous 

revigorés ! 

 
 

Et félicitations à tous nos étudiants qui ont réussi leur 

année . Et aux autres , nous 

leur souhaitons bon courage 

et que nos prières les 

accompagnent.  

Et n’oubliez pas, un échec   

n’est qu’un détour  

vers le chemin de la 

réussite ! 
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La paroisse à votre service 
 

Les prêtres de notre paroisse 

Abbé François Kabundji (curé)   02 653 33 02  

         0472 32 74 18 

Abbé Cédric Bitemo (vicaire)    0466 28 71 62 

Sacristine de notre paroisse  

Raymonde Minne       0477 60 00 00   

Secrétariat paroissial 

Le secrétariat de la cure est ouvert uniquement le vendredi de 10h00 à 12h00 

ou via mail à l’adresse secretariat@saintnicolaslahulpe.org  

ou par tel. 0473 31 08 53  
 
 

Adresses mail 
Le curé François Kabundji :              f_kabundji@yahoo.fr    

Le vicaire Cédric Bitemo :              cedricalixb@gmail.com 

Assistante paroissiale Raphaëlle:            raphtroost@gmail.com  

Le secrétariat:                secretariat@saintnicolaslahulpe.org 

La rédaction du Trait d'Union :            redaction.tu@saintnicolaslahulpe.org 

Le Webmaster Alain Van Hoorebeeck:   alain.vanhoorebeeck@gmail.com                     

Info site internet :               info@saintnicolaslahulpe.org 
Site de la paroisse :          www.saintnicolaslahulpe.org 

          www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe 
 

 

Horaire des messes  
 

Messes dominicales 

à l’église Saint-Nicolas :   le samedi 18h00 

     le dimanche 11h00  

à la chapelle Saint-Georges : le dimanche 09h00  

à la chapelle de l’Aurore :   le samedi 11h00  

Messes en semaine  

à l’église Saint-Nicolas :  le lundi 18h00 

    du mardi au vendredi 09h00 

à la chapelle de l’Aurore : du mercredi au vendredi 11h15  
 

 

Confessions : avant et après les messes ou sur rendez-vous. 
Editeur responsable : Abbé François Kabundji, rue des Combattants, 2 – 1310 La Hulpe  

mailto:secretariat@saintnicolaslahulpe.org
mailto:cedricalixb@gmail.com
mailto:redaction.tu@saintnicolaslahulpe.org
http://www.saintnicolaslahulpe.org/
http://www.facebook.com/SaintNicolasLaHulpe

